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Editorial  

 

2017 aura été une année sans gazette jurasssienne… 
Cela ne veut pas dire que les recherches se sont 
calmées …  
Mais plutôt qu’elles se sont déplacées … 
D’une part vers Orgon, en Provence, où la cinquième 
gazette vient de sortir, et d’autre part vers le Forez 
(région de Saint Etienne) d’où l’un de mes arrière- 
grand-pères maternels est originaire. J’y ai organisé une 
grande rencontre généalogique à Saint Galmier le 17 
juin dernier, exactement 20 ans après notre première 
rencontre jurassienne … en 1998 …  
Les victoires de la France au  Mondial de foot 
boosteraient-elles la généalogie ? ☺   
En tout cas la première gazette généalogique de 
Grammond (dans le Forez, au nord de Saint Etienne) 
vient de naître, 20 ans après celle-ci ! Avec celle 
d’Orgon cela en fait 3 ! Comme dit l’adage ! 
  
Mais les travaux jurassiens continuent de porter leurs 
fruits et les cousins arrivent au hasard des rencontres 
virtuelles sur le net… 
L’arbre a dépassé les 73000 personnes, et les archives 
du Jura sont enfin en ligne ! Elles vont certainement 
générer de nouvelles recherches qui vont 
immanquablement nous amener de nouveaux cousins ! 
 
Il faut en effet rappeler que de plus en plus de 
personnes se lancent dans les recherches de par la 
facilité de ces dernières maintenant …  
Le rêve d’avoir nos ancêtres à un clic de souris de nos 
écrans s’est quasiment réalisé ! 
 
Cette gazette reste importante pour moi, car elle est un 
moyen de garder le contact avec la saga des « cousins 
du Jura »  qui s’intéressent de près ou de loin à leurs 
racines. J’ai donc pris le temps de vous raconter les 
dernières trouvailles jurassiennes ! 
 
Bonne lecture et bon été ! 

Yves Guignard 

 

 

1. Du nouveau chez les Gremaud de 

Salins 

 
Il y a longtemps que nous savons que les Gremaud de 
Buvilly sont originaires de Salins, d’où ils sont arrivés 
sous la Révolution. Ce n’est également un secret pour 
personne que de nombreux buvillois d’aujourd’hui leur 
sont apparentés. J'en ai déjà parlé dans de précédentes 
gazettes. 
Je n’'étais cependant pas remonté plus loin que Pierre 
François Gremaud, né en 1683 à Salins, et son épouse 
Claudine Besson qui étaient donc mes/nos plus 
lointains ancêtres Gremaud.  
 
Or, il se trouve  - et c'est bien l'avantage - que plus on 
atteint de lointains ancêtres, et plus ces derniers sont 
les ancêtres de beaucoup de monde ! Et donc plus de 
chercheurs sont dessus !  
 
C'est ainsi qu'Odile Meyer nous offre l’ascendance sur 
3 générations de Pierre François Gremaud !  
Odile Meyer se rattache à mon arbre par son mari 
Gérard, un descendant de Paul Augustin Mongenet, né 
à Buvilly en 1861 et décédé à Boussières en 1940.  
Mais les Mongenet ayant aussi des ancêtres Gremaud, 
Odile s’est lancée sur la piste des ancêtres de son mari, 
ce qui passe évidemment par une consultation des 
registres paroissiaux de Salins : une tâche ardue ! 
 
Nous obtenons ainsi grâce à son travail de recherche 
non seulement les parents de Pierre François, Denis et 
Claudine Françoise Vernier, mais également ses grand-
parents, Pierre et Catherine Garnier, et enfin ses 
arrière-grand-parents, Nicolas Gremaud et Antonia 
Bonnot, qui sont nés à Salins alors qu’Henri IV était roi 
de France, et qui ont du vivre la terrible guerre de Dix 
Ans.  
 
C’est tout le XVIIème siècle que nous traversons avec 
ces nouveaux ancêtres ! Et un grand merci à Odile ! 
  

2. Des Huguenet au Venezuela 

 
On est toujours heureux lorsqu’on retrouve des 
cousins partis sur d’autres continents. J’avais raconté il 
y a une dizaine d’années la saga des Baverey partis au 
Canada, auxquels j’avais rendu visite avec ma famille en 
2007. Cette fois c’est au Venezuela que nous amène la 
famille Huguenet ! C’est Nathalie Huguenet, qui habite 
près de Bordeaux, qui a fait cette belle trouvaille. Elle 
descend de Claude Denis Huguenet, né à Buvilly en 
1781 et décédé à Brest en 1829. J’ai déjà parlé de lui 
dans de précédentes gazettes. La grand-mère de ce 



Claude Denis était une Loiseau et c’est ainsi qu’il se 
rattache à mon arbre. Bien que décédé en Bretagne, ses 
enfants sont nés à Grozon où il s’était établi après son 
mariage, sous la Révolution, avec Claudine Bertrand, 
de Grozon. 
Cette lointaine cousine m’annonce donc dans un 
message qu’elle a retrouvé d’autres descendants de 
cette branche Huguenet au Venezuela. Il s’agit même 
de proches cousins pour elle puisque c’est un frère de 
sa grand-mère, Jacques Huguenet né en.1925 à Dole, 
qui est parti au Venezuela sous l'impulsion d'une de ses  
sœurs Angèle Léopoldine Huguenet (née en 1915 à 
Dole décédée en 2012 à Miami). Ce frère, parti après la 
seconde guerre mondiale, n'a jamais repris contact avec 
la famille Huguenet installée dans le Jura. Et c’est grâce 
à internet qu’il a été possible de retrouver une partie de 
sa descendance. 
 
Jacques Huguenet a épousé Ana Chavez originaire de 
l'état d'Aragua, à 120 km de Caracas, qui lui a donné 4 
enfants.  L’aîné Jackie est né le 1er mars 1948 et a lui-
même 5 enfants, Yolanda sa sœur est née le 30 janvier 
1957 et a 4 enfants dont une fille vit à Panama et un 
fils dans la ville de Bolivar sur le grand fleuve 
l'Orénoque. La troisième, Ana Cristina Huguenet est 
née le 2 août 1963 et a 4 enfants. Le benjamin, 
Eduardo Huguenet, est né le 10 juin 1968 et a 3 
enfants. 
Je n’ai pas encore eu de contacts avec ces descendants 
de souche jurassienne mais le jour viendra !  
 

3. Les Crut de Besain 

 

Dans la partie jurassienne de mon arbre, la famille Crut 
est l'une des toute premières auxquelles je me suis 
intéressé. Celà remonte aux années 80 à l'époque où 
Jean-Claude Foucher, perdu de vue depuis, organisait 
régulièrement à Chamole des rencontres des 
descendants Crut puisque Chamole est le berceau des 
Crut. C’étaient les premières cousinades, à une époque 
où internet n’existait même pas, même en fiction ... 
 
Mon père me parlait du "commandant Crut", conscrit 
du sien, né en 1875, qui était parti à Grenoble. J'ai 
depuis longtemps retrouvé la trace de tous les 
descendants Crut de la branche de Buvilly. 
  
Mon objectif était donc, en toute logique, de pouvoir 
rattacher mes Crut de Buvilly à ceux de Chamole or je 
n'y suis jamais arrivé.  
En effet, je n'ai jamais pu retrouver à Chamole l'acte de 
naissance de Jean-Baptiste Crut mon ancêtre Crut le 
plus lointain, qui crée à Buvilly toute la branche Crut, 
par son mariage, en 1735, avec Claudine Gaudard, née 
en 1711 à Buvilly. 
 
Jean Baptiste aura dix enfants dont sept mourront en 
bas âge. Parmi les trois restants deux garçons, dont 
mon ancêtre Claude Pierre qui va assurer une 
descendance Crut à Buvilly par son fils Jean-François, 
puis son petit-fils Joseph, qui aura sept garçons dont 
trois survivront. L'aîné, Joseph Alphonse, instituteur 
partira L'Abergement le Grand, puis à Tourmont 

(1872-1877), et enfin à Champagne sur Loue, dans le 
Jura. 
 
Le second Paul Timothée décèdera à Buvilly au tout 
début de la guerre de 14-18 après avoir donné 
naissance à 8 enfants dont l'aîné n'est autre que le 
fameux "commandant Crut " dont me parlait mon 
père. Comme ses frères et soeurs il va quitter le village 
au début du XXème siècle, et c'est ainsi que la famille 
Crut s'éteint à Buvilly. 
 
Comme souvent dans ces situations bloquées, je 
m'adresse à mon ami Luc Duboz, qui a toujours de 
bonnes pistes à proposer. Celà se vérifie une fois de 
plus, car il me fait remarquer tout d’abord que l'acte de 
mariage de de Jeanne Nicole Crut avec Jacques Grelet 
célébré en 1753 à Buvilly mentionne qu’elle est fille de 
Jean Crut et Claudine Panier. Cette Jeanne Nicole 
figurait déjà dans mon arbre mais sans être reliée à mes 
Crut. En effet, elle n’était pour moi qu’une alliée, le lien 
se faisant par son mari Jacques Grelet. 
 
Luc m’indique ensuite qu’au mariage en 1781 de mon 
ancêtre Claude Pierre Crut, l’un des fils de Jean 
Baptiste, on apprend que Jacques Grélet est son oncle. 
 
Il est aisé de déduire du croisement de ces deux 
informations que Jean Crut et Claudine Panier, les 
parents de Jeanne Nicole sont aussi les parents de mon 
Jean Baptiste, ces parents que je recherchais depuis si 
longtemps ! Du reste, dans l’acte de mariage de Jeanne 
Nicole, Jean-Baptiste figure parmi les témoins comme 
frère de l'épouse. Honte à moi qui n’avais pas lu ces 
actes avec suffisamment d’attention ! 
 
Claudine Panier, veuve de Jean Crut, est décédée à 60 
ans, à Buvilly le 24 mars 1745, mais le décès de son 
époux, notre ancêtre Jean Crut ne figure pas sur les 
registres du village. 
 
Jean-Baptiste, Jeanne Nicole sont natifs de Besain, ainsi 
que leur deux autres sœurs Jeanne Françoise et Jeanne 
Marie, décédées toutes les deux à Buvilly en 1709 et 
1733, qui figurent désormais aux côtés de Jean Baptiste 
dans l’arbre Crut de Buvilly.  
 
Comme vous le devinez, il ne reste désormais plus qu’à 
rattacher ces Crut de Besain à ceux de Chamole ! 
Affaire à suivre ! 
 

4. Placement d’enfants : Les Alexandre 

Il s’agit d’une branche sur laquelle j’avais travaillé il y a 
quelques années à savoir la descendance d’Alexis 
Alexandre (1772+1812) et Jeanne Thérèse Loiseau 
(1772+1814). Les parents décèdent à deux années 
d’intervalle à 40 et 42 ans. Le destin de leurs sept 
enfants sera scellé par ce décès prématuré de leurs 
parents, ce qui constitue pour nous, généalogistes un 
défi. Placés dans des familles, ils quittent le village et on 
perd souvent leur trace. 

Que sont devenus ces sept enfants nés sous la 
Révolution et les débuts de Napoléon ?  



L’aîné, Jean-Pierre, épouse une Guyat, qui décède en 
1847 sans lui donner d’enfants, et je perds ensuite sa 
trace, peut-être s’est il remarié ailleurs ? …  

Les deux filles qui suivent, Jeanne Pierrette et 
Véronique restent célibataires et décèdent à Poligny.  

Féréol, le quatrième, semble s’être établi à Paris d’après 
la déclaration de succession de sa sœur Véronique, 
décédée en 1865 à Poligny, qui mentionne même qu’il 
a une fille, Léonie …  

J’avais retrouvé le mariage à Montain de la cinquième, 
Jeanne Célestine, village où elle s’est établie après son 
mariage en 1830 avec François Ethevenaux.  

L’avant-dernier enfant s’est établi à Nancy où on lui 
trouve une fille en 1854,  et j’ignore encore tout du 
dernier, Jean Adrien né en 1810 et donc âgé de 2 à 3 
ans au décès de ses parents. 

Revenons à notre Jeanne Célestine, qui est la seule 
pour laquelle j’ai réussi à retrouver de nombreux 
descendants, dont certains vivent dans le Jura.  
Elle aura en effet quatre enfants, une fille et trois 
garçons. La descendance des trois garçons se perd pour 
l’instant en région parisienne au début du XXème siècle. 
Quant à la fille, elle épouse un Ardiet de Voiteur, et 
j’avais une partie de la descendance. C’est donc avec 
joie que j’ai été contacté par un parent des descendants, 
Aymeric Laurent. 
 

5. Rencontre avec un passionné 

 
La Grande Guerre est bientôt terminée … Pardon, la 
commémoration de son centenaire ! Comme vous 
l’imaginez, ce dernier a donné lieu à nombre de 
recherches, de manifestations avec un regain d’intérêt 
pour ces milliers de jeunes français engloutis dans un 
cataclysme qui a largement modifié le paysage social de 
la France.  
Le seul point positif est peut-être le fait que la nouvelle 
situation à l’issue du conflit donnera aux femmes une 
place plus importante au sein de la société. Elles 
n’avaient pas le choix ! Dans beaucoup de cas elles ont 
du remplacer les hommes ! 
 
En ce qui concerne Buvilly, les choses sont claires et 
nombres d’articles ont déjà été consacrés dans mes 
gazettes à ces 22 poilus du village morts pour la France 
qui sont tous dans mon arbre et étaient tous cousins 
entre eux. FR3 a réalisé il y a quelques années un 
reportage à ce sujet, visible sur mon site. 
Or la mairie de Buvilly me fait suivre en janvier un 
message reçu d’un certain Patrick Lernout de Belgique 
dont je reproduis un extrait ci après 
 
Madame, Monsieur,  
   
Mon nom est Patrick Lernout. Je vis en Belgique à 10 km d’un 
cimetière militaire français (à Machelen). Ce cimetière est bien 
entretenu par le gouvernement français mais oublié par les gens.  
   

A l’occasion du centenaire de la grande guerre, j’ai pris 
l’initiative de digitaliser toutes les données des soldats qui sont 
enterrés dans ce cimetière (et éventuellement en écrire un livre - j’ai 
déjà fait cela pour un cimetière américain à 1 km d’ou j’habite - 
voir www.flandersfieldbook.be).  
   
Un des soldats qui y sont enterrés est BAVEREY Léon de 
Buvilly, un bon soldat sans doute puisqu’il a obtenu la Médaille 
Militaire.  
   
Est-ce quelqu’un dans la commune et/ou à la mairie pourrait 
m’aider à trouver  
- Une photo de ce soldat ?  
- Le nom de possibles membres de sa famille ?  
En attachement une photo de sa tombe, sa fiche du régistre 
matricule, sa fiche du Memorial Genweb, un peu de généalogie et 
sa citation pour la Médaille Militaire. Sa soeur Marie Marthe 
était marié à Buvilly avec un Monsieur Jean Bitton (décédé en 
1998) 
   
Il est toujours intéressant d’entrer en contact avec des 
gens passionnés comme moi, par leurs recherches. 
J’ai salué le travail de cette personne qui, de son côté,  a 
évidemment été enthousiasmé par mes recherches. 
Léon Baverey est effectivement décédé à Dreesch en 
Belgique à peine trois semaines avant la signature de 
l’Armistice, il y a donc exactement 100 ans. De son 
père, Paul Hilarion, il ne reste que la branche Bitton 
qui va s’éteindre (pas d’enfants chez les derniers 
descendants).  
 
Paul Hilarion avait cependant un frère, Joseph 
Armand, marié à une Mongenet, père de Marc Baverey 
né en 1932 avec descendance, et une sœur, Louise 
Judith Marthe, mariée à un Breniaux, qui nous conduit 
aux descendances Tonnerre et Taubaty, parmi lesquels 
Michelle Courbez, lectrice de cette gazette. 
 
https://www.lejsl.com/edition-macon/2014/11/11/guerre-
14-18-a-la-recherche-des-soldats-oublies 
 

6. Nouvelles en vrac … 

   
Jeanne Claudine Navand (1784+1846) 
 
Voici une buvilloise dont je perdais la trace. Fille de 
Denis Navand et Barbe Guignard, j’apprends par 
Romain Pierre de Villeurbanne (qui est un de ses 
descendants), que suite à son mariage en 1813 avec 
Pierre Girod, elle s’est établie à Frontenay. 
Evidemment il me livre sa descendance, qui figure 
maintenant dans mon arbre. 
 
Jeanne Claudine Michaud (1765 + <1815) 
 
Encore une buvilloise dont je perdais la trace. C’est en 
compulsant les registres de Poligny que je constate 
qu’elle y a épousé Claude François Amyon, avec une 
importante descendance sur laquelle il reste encore pas 
mal à découvrir. 
 
Marie Françoise Vincent (1798 + > 1855) 
 



Etre fille mère au temps de nos ancêtres n’était pas une 
sinécure ... et représente de nouveaux défis pour les 
généalogistes. C’est ce qui arrive à Marie Françoise 
Vincent, née à Buvilly sous la Révoluion, et dont la fille 
naturelle Marie Magdeleine naîtra à Montholier en 
1826. 
Je ne l’aurais jamais découvert si des descendants de 
cette Marie Magdeleine n’avaient pas publié leur arbre 
sur le net. Elle épouse Jean-Claude Chevaux d’Ounans, 
où elle va s’établir et donner naissance à 4 enfants, qui 
nous conduisent aux familles Chevaux et Bouton 
d’Ounans dont les descendants ont déjà été en partie 
identifiés. 
 
Claude Etienne Valdois (1778 + ~1812) 
 
Encore un exemple de la collaboration généalogique 
sur le net. C’est Alain Thirard qui m’apprend le destin 
de ce descendant d’une famille buvilloise. En effet, son 
arrière-grand-mère était une Loiseau de Buvilly et il 
figure donc dans mon arbre. 

Je découvre ainsi que Claude Etienne Valdois, né le 10 
mai 1778 à Montholier (Jura), fils de François Valdois 
et de Marie Dupin a servi dans le 84ème régiment 
d'infanterie de ligne. Arrivé le 20 frimaire an VII, il 
porte le matricule 801. Il sera promu caporal le 22 
janvier 1812 et effectuera les campagnes de l'an 7 à l'an 
14 et 1809. Il est mort sur la route, entre Moscou et 
Smolensk, pendant la retraite de Moscou en 1812 
(donc entre le 18 octobre et le 7 novembre) et fait donc 
partie des victimes de la terrible retraite de Russie. 

Source: site internet MATRICULES NAPOLEONIENS 
1802-1815 GENEAWIKI, référence SERIES 
DISPONIBLES 21 YC 646 vue 138.. 
 
Nouveaux ancêtres 
 
Denis Faivre est l’un de mes ancêtres. Né à 
Labergement le Petit, il arrive à Buvilly comme 
instituteur où il épouse, en 1706, Anne Denise Guidon 
de Buvilly. Ses parents sont Pierre Faivre et Anne 
Braissant de Labergement.  
 
Michel Bernard nous apporte les parents d’Anne : 
Claude Braissant et Claude Denise. En effet il descend 
de Denis Braissant le frère d’Anne et donc l’oncle (et 
sans doute le parrain) de Denis Faivre qui porte son 
prénom. De nouveaux ancêtres, nés autour de 1600… 
Merci ! 
 
SOS Perdu de vue (suite !) 
 
J’avais raconté dans la dernière gazette les recherches 
familiales menées par d'Anne Tarrius de Mignovillard. 
Cette dernière a depuis édité un joli petit livre bien 
illustré, relatant le fruit des recherches sur sa famille, 
d’origine juive, décimée lors de la seconde guerre 
mondiale … 
 
Depuis notre dernière gazette, Anne a fini par 
retrouver la trace de la fameuse Yvonne, sa cousine 
issue de germain qui vit dans le pays basque mais, à sa 

grande déception, cette dernière, contactée par 
téléphone, n’a pas voulu communiquer.  
Quand on sait ce que certaines personnes ont vécu à 
cette période on peut imaginer qu’elles ne souhaitent 
pas « remuer le passé » comme on dit.  
J’ai partagé la déception d’Anne, mais lui ai promis de 
réfléchir à une autre façon d’aborder cette cousine.  
 
En me rendant sur le site internet de son village 
basque, j’ai pu prendre contact avec le club du 3ème age, 
et, de fil en aiguille, avec une personne qui la 
connaissait. 
Elles se sont rencontrées et Yvonne, un peu surprise, a 
été cependant plua avenante qu’elle ne l’avait été avec 
Anne au téléphone. Elle a ainsi expliqué à cette dame 
comment elle avait été placée par sa mère dans une 
famille pendant la guerre en devant abandonner sa 
religion juive. Sa famille comme toutes les familles 
juives était en danger de mort à cette époque, et sa 
grand-mère, victime de la rafle du Vel d’Hiv mourra à 
Auschwitz. 
 
Anne n’a pas encore eu de contact direct avec Yvonne, 
mais encouragée par cette nouvelle situation, elle pense 
se rendre prochainement sur place, sachant que le 
temps presse, tout en restant un peu inquiète quant à 
l’accueil qui lui sera fait … Mais elle a avancé dans sa 
quête ! 
 
 
Edité par : Yves Guignard 
24, chemin de la Gottettaz - 1012 – Lausanne 
e-mail :  yves.guignard@geneanet.net 


